
C M Y K

MERCREDI 20 NOVEMBRE 2024LE TEMPS

8 Suisse

RAPHAËL JOTTERAND
X @Raph_jott  

Le dernier projet d’aménagement de 
la place de la Gare de Lausanne remon-
tait à plus de huit ans. Depuis, le chan-
tier des CFF n’a cessé de prendre du 
retard, douze ans précisément. La fin 
des travaux est désormais attendue 
pour 2037, et les autorités de la ville 
doivent prendre leur mal en patience 
pour la partie, en surface, qui les 
concerne. Hier, Natacha Litzistorf, 
municipale chargée du Logement et 
de l’Architecture, avait le sourire au 
moment de présenter les contours de 
la future place de la Gare.

«Nous y sommes. Enfin», a-t-elle 
glissé discrètement à Romain Latapie, 
chef du projet, avant d’ouvrir la confé-
rence de presse. C’est que le dossier est 
particulièrement épineux. Non seu-
lement les parties à interagir autour 
du périmètre «Pôle Gare» sont nom-
breuses mais, en plus, le calendrier 
reste flou. 

Passage en zone 30 km/h
«Malgré ces difficultés, nous devons 

avancer, témoigne l’élue. Désormais, 
nous nous calons tous sur le plan de 
référence qui nous permet d’établir 
un certain ordre de marche à suivre 
pour nos travaux. Nous restons toute-
fois dépendants de la partie des CFF, 
qui concerne le sous-sol de la gare, 
étant donné que le rôle de la ville est, 
en résumé, de développer et réaliser le 
revêtement final.»

Remis au goût de l’époque, les plans 
de la future place de la Gare se calquent 
sur les volontés politiques de la ville 
ainsi que sur certaines études. Selon 
l’exécutif, il est nécessaire de se pro-
jeter dans une nouvelle façon de pra-
tiquer les lieux. Une réduction de 40% 
du trafic individuel motorisé est visée, 
notamment grâce à la construction 
du tram et du métro M3. Mais ce n’est 

pas tout, la municipalité compte bien 
respecter sa politique de mobilité en 
limitant le transit des voitures en ville. 
L’avenue William-Fraisse, qui se situe 
à l’ouest de la gare, deviendra à sens 
unique descendant, et les véhicules en 
provenance de la place de la Gare ne 
pourront plus tourner à gauche.

Mais la mesure qui risque de faire 
jaser, tant à droite qu’à gauche, est le 
passage en zone 30 km/h de la place 
de la Gare. Le Conseil communal récla-
mait une limitation à 20 km/h, qui n’est 
«malheureusement pas compatible 
avec le statut cantonal de la route», pré-
cise Natacha Litzistorf, qui s’attend à 
des oppositions à cause de ce point de 
discorde. 

Cette décision se joint toutefois à 
la volonté de l’exécutif, à large majo-
rité de gauche, de faire de cet espace 
central de la ville une zone piétonne 
à 75%. Devant le bâtiment voyageurs, 
une esplanade dotée de deux gradins 
végétalisés viendra décorer l’endroit 
qui sera aménagé avec du mobilier 
urbain et 70 arbres.

Qui dit installation d’une zone 
30 km/h dit aussi fin des passages pié-
tons. Pour rendre le franchissement 
de la route possible, la ville compte 
séparer les deux voies de circulation 
par une bordure sécurisée. «La fluidité 

du trafic sera améliorée, garantit l’éco-
logiste. Les gens pourront traverser la 
place de la Gare là où ils le souhaitent. 
La sécurité et le confort de toutes les 
mobilités seront également améliorés 
grâce aux connexions optimales des 
trains, des bus et des métros.» 

Selon les contours du projet, la majo-
rité des flux de piétons se fera par les 
passages sous-voies qui comprendront 
de nombreuses entrées et sorties en 
surface.

Après de longs mois d’attente, 
une avancée significative

Quant aux véhicules motorisés, ils 
ne seront pas complètement oubliés: 
deux nouveaux parkings sont prévus. 
Ils pourront accueillir au total 270 voi-
tures et 170 deux-roues. Une connexion 
directe avec les sous-sols de la gare 
est prévue, ce qui permettra aux pen-
dulaires de rejoindre les quais en un 
rien de temps. Sur la place de la Gare, 
les arrêts de bus, délocalisés le temps 
du chantier, retrouveront progressi-
vement leur place. Et finalement, la 
fameuse voie verte, qui doit relier 
Saint-Prex à Lutry, trouvera égale-
ment place le long des voies de circula-
tion. Une nouvelle qui devrait ravir les 
adeptes de la petite reine qui bénéficie-
ront d’une vélostation flambant neuve 
de 750 places.

La présentation du futur aménage-
ment de la place de la Gare et de ses 
rues connexes n’est pas à prendre à la 
légère. Si le projet de surface, estimé 
à 29 millions de francs, dont environ 
la moitié aux frais de la ville, peut être 
mis à l’enquête dès demain, cela signi-
fie que les contours du sous-sol sont 
enfin définis. Après de nombreux mois 
d’expectative, les Lausannois et les 
voyageurs de tout le pays peuvent se 
réjouir de cette avancée significative. ■

A Lausanne, la future gare 
donnera la priorité aux piétons
CHANTIER �Huit ans après un premier 
essai, la capitale vaudoise revient avec 
un nouveau projet d’aménagement  
de la place de la Gare et de ses rues 
connexes. Cette version 2.0 fera la part 
belle à la mobilité active avec l’intégra-
tion de la voie verte et d’une végétali-
sation grandissante

En Valais, la route 
d’Anniviers  
est fermée 
La route principale 
reliant Sierre à 
Zinal (VS) dans le 
val d’Anniviers 
n’est plus 
praticable. Un 
éboulement 
devant le tunnel 
de Pontis entre 
Niouc et Vissoie 
s’est produit dans 
la nuit de lundi à 
mardi. Une 
déviation est en 
place via Chalais 
et Vercorin et 
devrait durer 
jusqu’au milieu de 
la semaine 
prochaine. (ATS)
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Oui, on peut être femme et soute-
nir l’agrandissement des autoroutes. 
C’est en résumé le message envoyé par 
quelque 120 personnalités féminines 
originaires de toute la Suisse, à travers 
la pétition «Des femmes pour plus de 
sécurité routière». Le texte appelle à 
voter oui ce dimanche 24 novembre 
aux projets d’agrandissement. On y 
retrouve de nombreuses élues, princi-
palement issues des rangs UDC et PLR, 
ainsi que quelques représentantes du 
monde économique.

L’action a été lancée dans la dernière 
ligne droite de la campagne en réponse 
directe aux sondages, publiés le mer-
credi 13 novembre, et qui montraient 
qu’une forte majorité de femmes se 
prononçaient contre le paquet auto-
routier. Selon l’institut gfs.bern, elles 
seraient seulement 38% à dire oui. L’in-
formation a été reprise par plusieurs 
médias, dont Le Temps qui titrait: «Les 
femmes auront-elles la peau des auto-
routes?»

Signataire de la pétition, la vice-pré-
sidente de l’UDC suisse, Céline Amau-

druz, le confirme. «C’est en voyant les 
derniers sondages, où une forte pro-
portion de votantes, environ 60%, 
disait s’opposer aux autoroutes que 
nous avons décidé qu’il fallait que des 
femmes parlent aux femmes, avec un 
message plus ciblé sur leurs préoc-
cupations.» La conseillère nationale 
genevoise cite, entre autres, la sécu-
rité routière qui serait renforcée par 
ces projets, l’autoroute demeurant la 
voie de circulation la plus sûre.

Parmi les autres paraphes, on 
retrouve naturellement celui de la Vau-
doise Jacqueline de Quattro, qui avait 
défendu le oui aux côtés du conseil-
ler fédéral Albert Rösti, dans les deux 
émissions phares que sont Infrarouge 
et Arena. La conseillère nationale met 
également en avant l’argument sécu-
ritaire. «Les femmes sont préoccu-
pées par l’environnement, c’est vrai, 

mais aussi par la sécurité, relève l’élue 
PLR. Nous tenons donc à rappeler que 
le trafic d’évitement sur nos villages 
et agglomérations est non seulement 
dangereux (pour nos enfants, nos 
aînés, nos cyclistes, etc.), mais aussi 
nuisible pour la qualité de l’air.»

Une certaine fébrilité  
chez les partisans

De son côté, la conseillère aux Etats 
Johanna Gapany tient également à 
tordre le cou aux idées reçues. «A 
lire les médias et entendre les oppo-
sants, on a l’impression que toutes les 
femmes sont contre. C’est faux, répond 
la PLR. Elles sont nombreuses à s’enga-
ger pour que les bouchons et les acci-
dents diminuent et nous le rappelons 
via cette pétition.» 

La Fribourgeoise insiste; selon elle, 
les femmes sont autant concernées 
que les hommes par les bouchons. «Il 
n’y a pas qu’eux qui doivent aller tra-
vailler le matin et nous payons aussi 
des taxes et une vignette pour avoir 
des infrastructures qui fonctionnent», 
rappelle-t-elle.

Une telle pétition à quelques jours 
du scrutin ne démontre-t-elle pas 
une certaine fébrilité dans le camp 
du oui? Céline Amaudruz s’en défend, 
mais reconnaît que cette fin de cam-
pagne est tendue. «Le résultat promet 
d’être serré dimanche, la mobilisation 
des femmes pourrait être décisive», 
conclut la Genevoise. ■

VOTATIONS �Une pétition signée par 
plus d’une centaine de politiciennes 
appelle à voter oui dimanche au paquet 
autoroutier. Une action dans la dernière 
ligne droite qui illustre la tension de 
cette fin de campagne

Un front féminin en faveur des autoroutes

ATS

A Genève, des propriétaires de 
vieux véhicules ont eu un choc en 
recevant récemment le montant 
de leur impôt automobile 2025. 
Pour certains, la facture aug-
mente de 500%.

L’information a été révélée 
par Léman Bleu et la Tribune de 
Genève. Au TCS Genève, on indi-
quait, hier, recevoir de nom-
breux coups de fil de personnes 
inquiètes. Financièrement par-
lant, pour une partie de la popu-
lation, il est difficile d’encaisser 
un pareil coup de massue, interve-
nant, de surcroît, en fin d’année.

Un contre-projet  
à une initiative UDC 

Les appels téléphoniques pro-
viennent essentiellement de per-
sonnes de la classe moyenne infé-
rieure ou de retraités, qui ont des 
voitures de plus de 15 ans d’âge, 
précise Yves Gerber, le directeur 
de la section genevoise du TCS.

A l’origine de ces hausses spec-
taculaires se trouve une loi canto-
nale acceptée en mars dernier en 
votation. Intitulé «Pour une impo-
sition écoresponsable et équitable 
des véhicules motorisés», le texte 
était un contre-projet à une ini-
tiative UDC qui demandait une 
réduction de moitié de l’impôt sur 
les véhicules. Les nouvelles règles 
en vigueur soumettent les véhi-

cules électriques ou à hydrogène 
à une taxation basée sur le poids 
à vide. Les véhicules thermiques, 
eux, sont imposés en fonction de 
leurs émissions de CO2. 

Une mesure qui, au final, péna-
lise fortement certains déten-
teurs de voitures anciennes, peu 
importe la cylindrée. Par exemple, 
pour une VW Polo à essence, 
datant de 2001, la taxation bondit 
et passe de 210 francs à 750 francs. 
Ce montant est composé de l’im-
pôt annuel de 120 francs et d’une 
surtaxe sur les émissions de CO2 
qui s’élève, elle, à 630 francs. Le 
bordereau précise que le total est 
payable au 31 décembre, au plus 
tard.

Interrogé par la Tribune de 
Genève, Lucien Willemin, l’auteur 
du livre Halte au gaspillage auto-
mobile, qualifie cette nouvelle loi 
genevoise de «catastrophe envi-
ronnementale», car elle pousse au 
gaspillage automobile. Il rappelle 
qu’une voiture, avec ses 180 000 
composants, est un objet très pol-
luant à fabriquer. ■

TAXES �Les propriétaires de véhi-
cules anciens ont découvert l’am-
pleur des augmentations prévues 
pour 2025, certaines factures grim-
pant de 500%. Ces hausses, liées à 
une nouvelle loi écologique, font 
débat, notamment parmi les 
ménages modestes et les retraités

L’impôt automobile fait 
réagir les Genevois

Lausanne a enregistré 363 affaires  
de violences domestiques en 2023
La police municipale de Lausanne a enregistré 363 affaires de 
violences domestiques durant l’année 2023. Parmi celles-ci, 
un féminicide est à déplorer, le premier depuis 2017. La 
plateforme «harcèlement de rue» a comptabilisé 921 
signalements depuis sa création en 2019. Au total, les 363 
affaires de violences domestiques représentaient 737 
infractions. «On compte 2,03 infractions par affaire. C’est un 
taux stable par rapport aux années précédentes», a affirmé 
hier la cheffe de l’Unité spéciale pour la prise en charge des 
victimes, lors de la présentation du bilan 2024 des violences 
domestiques et du harcèlement dans l’espace public. ATS

Le plan d’économies du Conseil 
fédéral serait rejeté de justesse
Le plan d’économies présenté en septembre par le Conseil 
fédéral, visant à couper 3,7 milliards de francs dès 2027, 
rencontre de la résistance: 48% de la population le rejette, 
45% sont pour, selon un sondage de Sotomo. La marge 
d’erreur est de 1,8 point de pourcentage. Les sympathisants 
de l’UDC, du PLR et du Centre soutiennent majoritairement 
le paquet de mesures. Chez Les Vert·e·s, les Vert’libéraux et 
les socialistes, les avis sont en grande partie défavorables, a 
indiqué mardi l’institut. Seuls les partisans du PLR et de 
l’UDC appuient majoritairement le levier des économies. ATS

Un budget 2025 de l’Etat de Fribourg 
qui ne satisfait pas les députés
Les députés fribourgeois ont entamé hier les débats 
concernant le budget 2025 de l’Etat, bénéficiaire à hauteur 
de 650 400 francs. Malgré une entrée en matière votée,  
les échanges ont fait ressortir une insatisfaction générale  
à l’égard de la copie du Conseil d’Etat. Le budget 2025 a 
nécessité des arbitrages «rigoureux», sachant qu’au début 
du mois de juillet, il présentait encore un découvert 
supérieur à 100 millions de francs. Avec son petit bénéfice,  
il respecte le principe constitutionnel de l’équilibre.  
Un programme d’assainissement est par ailleurs confirmé, 
à définir l’an prochain. «Les indicateurs montrent que 
Fribourg devra affronter de gros défis», a indiqué le 
président du Conseil d’Etat, Jean-Pierre Siggen. ATS

EN BREF

«Les femmes sont 
nombreuses à 
s’engager pour que les 
bouchons et les 
accidents diminuent»
JOHANNA GAPANY,  
CONSEILLÈRE AUX ÉTATS (PLR/FR)

«La fluidité du trafic 
sera améliorée, tout 
comme la sécurité  
et le confort de toutes 
les mobilités»
NATACHA LITZISTORF, MUNICIPALE CHARGÉE DU 
LOGEMENT ET DE L’ARCHITECTURE

Les députés fribourgeois ont 
voté hier une hausse de 5,2%, 
à titre d’indexation, du tarif 
des impôts sur les véhicules. La 
mesure, effective au 1er janvier 
2025, rapportera près de 5 mil-
lions de francs. Cette mesure 
f igure parmi celles devant 
notamment ramener le budget 
2025 à l’équilibre. ■ ATS

Une hausse  
de 5,2%

FRIBOURG

40%
Une réduction de 40% du trafic 
individuel motorisé est visée, 
notamment grâce à la construction 
du tram et du métro M3.


